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Résumé - Cet article vise à repérer les pôles d’animation nocturnes dans la métropole de 

Shanghaï à partir de données participatives issues des réseaux numériques sociaux. Les données 
spatio-temporelles sont collectées sur SINA Micro-blog, le « Facebook » chinois sur lequel des 
individus partagent leur expérience vécue et personnelle. Le traitement de ces données géo-localisées 
fournit un moyen de repérage et d’analyse des polarités urbaines centripètes dans l’espace et dans le 
temps. Des immersions complémentaires dans ces secteurs urbains permettent de vérifier et de mieux 
appréhender les dynamiques de la vie nocturne et les comportements spatio-temporels des individus. 

 
Mots-Clés - Nuit, Fonctionnalisation, Temporalité, Réseau social, Big-data, Chine. 

 
Abstract - This article aims to identify poles of  night-time activity in the Shanghai 

metropolis. Using a social network known as SINA micro-blog, the "Facebook", on which Chinese 
people share their personal experiences and lives, we analyse the way in which they participate in 
urban nocturnal activities from spatial and temporal dimensions. The analysis geolocalized is based 
on a geographical survey referred to here as “centripetal urban polarities”. Additional observations of  
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the area is used to verify and understand better the dynamics of  the night-time life and the spatial-
temporal behaviour of  individuals. 

 
Keywords - Night-Time, Functionalization, Temporality, Social network, Big-data, 

China. 
 
 

« Plutôt que de maudire les ténèbres, 
allumons une chandelle, si petite soit-elle. » 

Confucius 
INTRODUCTION 
 
 Originelle alternance, la nuit a longtemps été une «dimension oubliée de la 
ville» et une «rupture» (Gwiazdzinski, 2005) dans l’urbanité. Mais les temps changent. 
Depuis une vingtaine d’années, on assiste à une expansion de l’activité économique et 
sociale au-delà de la limite du jour, « nocturnalisation » (Koslovsky, 2011) de la société 
ou « diurnisation » de la nuit (Gwiazdzinski, 2003). Colonisée par les activités du jour, 
la nuit est devenue un champ de tension et de dynamique central dans les grandes 
métropoles d’Europe, d’Amérique ou d’Asie. « L’autre côté de la ville » intéresse 
désormais les acteurs privés comme les acteurs publics. Chercheurs, urbanistes et 
décideurs de la fabrique métropolitaine investissent désormais la nuit urbaine « espace-
temps vécu, éphémère et cyclique » (Gwiazdzinski, 2002, 2007, 2008, 2014). 
 
 La faiblesse des données spatio-temporelles disponibles oblige à explorer de 
nouveaux modes d’investigation pour comprendre et analyser l’organisation nocturne 
des métropoles et les dynamiques en cours. L’exploitation des données des réseaux 
numériques sociaux est une piste d’investigation possible. La composante spatiale de 
ces informations est essentielle pour renouveler la connaissance que nous avons des 
espaces tels qu’ils sont habités (Gonzalez-Bailon, 2013). En Chine, la mégalopole de 
Shanghaï en développement rapide, offre un terrain d’investigation intéressant pour 
les scientifiques et les acteurs de la fabrique de la ville. Des réseaux numériques 
sociaux comme SINA Micro-blog - le « Facebook » chinois - permettent d’avoir accès à 
des données spatio-temporelles produites par les usagers eux-mêmes. Leur 
exploitation offre de nouvelles possibilités d’analyse des espaces nocturnes et des 
comportements des individus et des groupes qu’il convient de tester et d’exploiter. 
Nous avons là une « opportunité stimulante de saisir l’espace comme un agencement dynamique de 
réalités sociales, octroyant une visibilité inédite des pratiques spatiales selon des perspectives 
novatrices » (Beaude, 2012). 
 
 
1. LA NUIT METROPOLITAINE TERRITOIRE À EXPLORER 
 
 Champ d’investigation et de recherche ouvert, la nuit urbaine est un 
formidable territoire d’enjeux et d’exploration. Quoi de plus excitant pour le 
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chercheur que de tenter de faire le jour sur la nuit. Quoi de plus fascinant que 
d’engager la réflexion sur les nuits de Chine par la métropole de Shanghaï ? Quoi de 
plus intéressant que d’aborder la question par les réseaux numériques sociaux ? La nuit 
urbaine, espace temps hybride, devient une clé d’entrée intéressante pour résoudre des 
difficultés de certains espaces, dynamiser des activités, innover dans les politiques 
publiques et repenser la durabilité (Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2017). 
 
1.1 La nuit territoire d’enjeux 
 Dans la littérature, les approches de la nuit s’intéressent souvent à des aspects 
négatifs comme le bruit (Talbot, 2009), la morale, la sécurité, voire la criminalité 
(Hadfield, 2009). D’autres recherches ont montré que la nuit était également devenue 
une clé d’entrée pour redynamiser des espaces urbains en déshérence et un outil de 
marketing dans le déploiement de la Night Economy. Dès les années 90, la Grande-
Bretagne a été en avance sur l’« économie de la nuit » et la promotion à Leeds et 
Manchester notamment. En 2002, l’étude « Late-night London. Planning and Managing the 
Late-Night Economy » pour le Grand Londres, insistait déjà sur les enjeux de la ville 
24h/24. De nombreuses études ont été menées sur l’économie de la nuit à Londres 
(London Plan, 2004), Gloucester (2005), Leicester (2005), Sidney, Melbourne ou à 
New-York avec la « New York Nightlife Association » (2004) et élargies à d’autres 
questions notamment en Suisse et en France avec les « Etats généraux de la nuit », la 
nomination d’adjoints sur la question voire l’élection de « maires de nuit » comme à 
Paris et Toulouse, la lutte contre la pollution nocturne (Challeat, Lapostolle, Benos, 
2015) ou la patrimonialisation de la nuit. 
 
 En quelques années, la nuit est devenue un territoire d’innovation pour les 
organisations et les politiques publiques (Gwiazdzinski, 2015) avec de nouvelles 
formes de dialogue, de compromis, de médiation, de régulation, de gouvernance entre 
les pouvoirs publics et les autres acteurs. Face aux pressions, les autorités tentent de 
conserver le contrôle (réglementation des raves, couvre-feux...) mais prennent également 
de nombreuses initiatives pour rendre les nuits urbaines plus accessibles et 
hospitalières, participant de la sorte à l’accroissement de la flexibilité. On ne peut pas 
encore vraiment parler de « politique publique de la nuit » dans le sens de « la capacité 
qu’ont les systèmes publics à gérer des demandes et des problèmes publics et à fabriquer du politique » 
(Thoenig, 2010). En revanche, on constate que partout les initiatives publiques se 
multiplient et s’inscrivent dans une double logique d’amélioration de la qualité de vie 
des habitants et de marketing territorial entre contrôle et créativité de l’échelle des 
métropoles européennes (Chausson, 2015) à celle des villes moyennes (Mallet, Burger, 
2015). 
 
 Au courant des années 70 et 80, le réinvestissement de la nuit a permis 
d’inverser la tendance dépressive dans certains espaces comme à Liverpool en Grande 
Bretagne (Roberts, 2013) ou Manhattan down-town à New York aux Etats-Unis 
(Hollands, Chatterton, 2005). De manière descendante (Brenner, 2002) (top-down), la 
modalité définie comme « Loft living mode » (Zukin, 1989), a consisté à injecter des 
activités économiques nocturnes dans des quartiers en difficultés, pour tenter une 
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sorte d’« électrosystolie4 » avec des succès divers. La « Nuit » semble devenir une clé de 
dynamisation de certains quartiers à travers de nouveaux partenariats public-privé. 
 
 Grâce au renforcement de « l’économie réflexive » (Talbot, 2009) par le 
secteur public à travers notamment la maîtrise du foncier, des bars (Hu, 2015), se sont 
installés dans certaines rues des métropoles en profitant de faible niveau de taxes et 
loyers et des garanties des pouvoirs publics dans une logique de « Boosterism 5  » 
(McCann, 2013). On a cherché à stimuler l’emploi et la consommation dans certains 
secteurs la nuit avec une rétroaction (Hu, 2016) vers le jour. Cette approche ne 
fonctionne pas dans tous les cas et on peut faire l’hypothèse que la clé du succès est 
notamment liée à la qualité des interactions entre l’organisation spatio-temporelle des 
secteurs géographiques et le réseau social. Autrement dit, les activités doivent 
correspondre aux limites « d’espaces centripètes », de « clusters6 » (Porter, 1998) de 
consommation définis par les comportements des usagers et la prise en compte des 
distances (Zhou, Wan, 2007). 
 Il est donc important de repérer ces dynamiques à travers des observations et 
analyses du comportement des personnes connectées sur les réseaux sociaux. Les 
informations publiées volontairement par les usagers sur SINA Micro-blog permettent 
de collecter et d’analyser les comportements sociaux et de consommation des usagers 
mais également d’identifier les quartiers géographiques dynamiques selon les heures, 
les jours et les mois de septembre 2014 à mai 2015. 
 
 La recherche qui s’appuie sur l’exploitation de différentes données (distances, 
populations, fonctions) doit permettre de repérer des liens entre des dynamiques sur le 
réseau social Sina et certains quartiers de la métropole chinoise. La méthodologie 
permet de localiser des pôles géographiques animés dans les nuits de Shanghaï et de 
mieux appréhender ces activités nocturnes. Le choix de la métropole chinoise s’est 
imposé à nous. 
 
1.2 Le choix de Shanghaï, métropole chinoise en expansion 
 La première raison est la taille et la dynamique d’un organisme urbain hors du 
commun. Métropole de 23 019 148 habitants (recensement 2010) située dans un vaste 
delta à l'embouchure du fleuve Yangzi Jiang qui se jette dans la mer de Chine orientale, 
Shanghaï est un objet d’étude particulièrement intéressant sur la nuit. La population 
est jeune et majoritairement masculine (51,4%) avec un bon niveau de revenus. En 
extension rapide, Shanghaï fait face à une forte pression démographique avec 
notamment l’arrivée de populations rurales qui contribuent à l’animation nocturne. 

                                                           

4  Ce terme de médecine décrit le déclenchement des contractions cardiaques au moyen 
d'impulsions électriques produites par un stimulateur lorsque le cœur cesse de battre. On 
l’emploie ici pour décrire le moment où quand un espace cesse ses activités, les pouvoirs 
publics créent ou/et promeuvent des activités d’autres types afin de soutenir la dynamique. 
5 Le Boosterism est un terme anglais désignant la promotion d’une ville ou d’une organisation en 
vue d’améliorer la perception publique de celle-ci (McCann, 2013). 
6 Dans une logique de réduction des distances d’interactions entre individus (Kaiser, 2005). 
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C’est également une ville monde très internationalisée insérée dans des dynamiques 
qui dépassent la seule inscription spatiale et politique. 
 
 La deuxième raison est notre intérêt pour l’étude des logiques spatiales auto-
organisées et « la métropole des individus » (Bourdin, 2005). Nos premières 
explorations des nuits urbaines à Shanghaï (Hu, 2015) ont montré l’existence d’un 
profil plutôt ascendant (bottom-up) de quartiers nocturnes avec une dynamisation par 
« fonctionnalisation participative » des espaces. Dans cette dynamique, on assiste à 
l’émergence de nouvelles micro-centralités sur des fonctions spécifiques avec une 
spatialité fractale fonctionnelle qui évolue beaucoup en fonction des jours et des 
heures. 
 
 La troisième raison est la gestion mixte de ces centralités qui semble exister 
sur place. A cet effet, les efforts des autorités de la métropole qui cherchent à 
« manager » la nuit en développant diverses formes d’investissements publics et privés 
sont particulièrement intéressants. Dans leur gestion des centralités urbaines, les 
autorités chinoises semblent favoriser cette articulation entre approche top-down et 
approche bottom-up, entre aménagements planifiés et usages, entre aménagement 
spatial et ciblage d’activités, sans « modalité fixée » (Margot, 1986), mais selon leurs 
voisinages. Avec des « centres adaptables », les villes chinoises se donnent la possibilité 
d’organiser la dynamique nocturne à travers une fonctionnalisation participative. 
 
 La quatrième raison et non la moindre, est l’accès plus aisé que dans d’autres 
métropoles à des données des réseaux sociaux numériques qui nous offrent la 
possibilité d’analyser une partie des comportements nocturnes. 
 
 La taille, la complexité et l’importance de la métropole côtière rendent difficile 
son analyse et indispensable l’utilisation de nouvelles méthodologies, outils et données 
permettant de repérer ces dynamiques d’activités nocturnes et la fonctionnalisation 
participative à travers notamment l’identification d’« espaces centripètes ». 
 
 
2. UNE DEMARCHE METHODOLOGIQUE 
 
 La démarche s’organise en plusieurs étapes à l’articulation entre « trace 
numérique et territoire » (Severo, Romele, 2015) : collecte des données du réseau 
SINA Micro-blog, filtrage par périodes d’étude, localisation des espaces, caractérisation 
et comparaison. 
 
2.1 Collecte des données sur le media de masse 
 L’étude sur cette fonctionnalisation exige une grande quantité d’échantillons 
d’informations individuelles participatives. Les traces individuelles  fournies par les 
opérateurs de téléphonie mobile sont de bonnes sources d’information pour l’étude 
des populations présentes (Gwiazdzinski, Klein, 2014), le suivi des mobilités 
(Gonzalez, Hidalgo, Barabasi, 2008 ; Boffi, Colleoni, 2014), le tourisme (Girardin, 
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Calabrese, Fiore, Ratti, Blat, 2008) ou l’attractivité des quartiers urbains (Elissalde, 
Lucchini, Freire-Diaz, 2013). Elles présentent un potentiel suffisamment important 
pour que leur usage s’impose dans de nombreux domaines (marketing, recherche 
scientifique, urbanisme) et plus généralement dans toutes les activités qui exigent de 
connaître précisément un environnement (Beaude, 2015). 
 
 Malheureusement, le caractère privé de ces données et leurs dimensions 
stratégiques en matière de concurrence commerciale entre opérateurs les rend 
difficilement accessibles aux chercheurs et justifie le qualificatif  d’« intransparence 
numérique » (Vidal, 2015). On est obligé de trouver d’autres sources publiques et 
ouvertes même si la qualité des données est moindre compte-tenu du nombre 
d’usagers suivis et du caractère ponctuel de l’information. Des travaux ont ouvert la 
voie à partir de l’utilisation de Tweets à New York (França, 2015) ou de photographies 
sur Instagram (Yan-Tao Zheng et alii, 2013). 
 
 Pour l’étude des nuits de Shanghaï, nous avons choisi un « réseau social à 
composante spatiale » (Beaude, 2015) dans la logique des travaux pionniers de 
Phithakkitnukoon, S. et Olivier, P., (2011) sur la distribution géographique des activités 
sociales à Londres, Paris et New-York. 
 
 Nous avons utilisé les données de SINA Micro-blog où ce sont les utilisateurs 
qui fournissent volontairement des informations. Concrètement les personnes en 
situation postent des informations sur le réseau à partir de leur Smartphone (image, 
texte…) qui sont automatiquement géo-référencés et visibles pour tout le monde sans 
obligation d’être membre. Le nombre de données est important : au 30 septembre 
2014, les utilisateurs actifs mensuels du SINA Micro-blog (MAU) étaient 167 millions, 
soit une augmentation de 36% en un an. Le nombre quotidien moyen des utilisateurs 
(DAU) actifs en Septembre 2014 était de 76,6 millions, soit une augmentation de 30% 
(SINA, 2014). 
 
 Les informations disponibles sont beaucoup plus riches que la seule trace 
individuelle d’un téléphone portable : informations personnelles sur les usagers (figure 
1), localisation dans l’espace et dans le temps et caractéristiques des services et des 
produits (prix, qualité, durée, images, etc.). Elles ont cinq limites principales qui 
diminuent leur efficacité et devront être prises en compte lors de l’analyse : 1)  Les 
informations utiles7 varient en fonction de la mobilisation variable des utilisateurs ; 2) 
les utilisateurs sont plutôt jeunes (45,4% entre 18-25 ans ; 40,8% entre 26-35 ans ; 
9,5% entre 36-50 ans) avec une majorité de femmes. 3) On ne dispose pas 
d’informations sur l’environnement de l’utilisateur (en couple, accompagné…) 4) Les 
informations postées, c’est-à-dire celles que les personnes veulent bien signaler sont 
des informations licites qui excluent naturellement une partie de l’informel ou du 
                                                           

7 Par exemple les prix des produits, les images, les commentaires et comparaisons liés à la 
consommation, etc. doivent permettre d’élaborer une image de la nuit de Shanghaï associant 
un grand nombre d’informations non-continuelles provenant des usagers eux-mêmes. 
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transgressif  (usage de drogues, prostitution…) et donnent une vision « positive » de la 
nuit et de l’auteur du post. Ces activités sont principalement des activités 
commerciales avec un coût, un prix. 
 
 Malgré ces limites à prendre en compte dans une étude exploratoire, les 
données disponibles doivent pouvoir nous fournir les moyens de l’identification 
(espace-temps) des activités et des pôles nocturnes fréquentés dans la ville. 

 
Figure 1 : Exemple des informations originales publiées de post du blog. 

Sources : Sina Microblog. 
 
2.2 Filtrage des données 
 Les données brutes utilisées pour cette étude ont été fournies par les 
développeurs de SINA Micro-blog à l’Institute of  Smart City de Shanghai University 
(Chine). Elles correspondent aux blogs postés chaque jour entre 17h et 4h. Ces bases 
brutes contiennent des informations sur la nature des activités (lieux, temps, durées, 
prix, catégorie, etc.) et sur les usagers (âges, mobilités, etc.) et leurs consommations 
(boissons et plats dégustés, articles achetés, terrains utilisés, etc.). 
 
 Dans un premier temps, ces données ont été étiquetées par les auteurs et 
filtrées par le robot d'indexation 8  selon huit groupes des mots-clés prédéfinis. Les 
données sur les activités ont été organisées selon huit fonctions principales : 
gastronomie 9 , loisirs, hôtel, tourisme, beauté, shopping (centres commerciaux, 

                                                           

8 Un logiciel qui explore automatiquement le Web. Il est conçu pour collecter les ressources, 
afin de permettre à un moteur de recherche de les indexer. Dans cette approche, il est utilisé 
pour collecter les mêmes activités dans la base. 
9 Nom catégorique du groupe : il contient plusieurs mots-clés, par exemple, pour le groupe 
gastronomie, 饭  (dîner), 菜  (plats dégustés), 聚餐  (réveillonner), 甜点  (desserts), 点心 
(snacks), etc. 
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marchés nocturnes aux usages mixées – espaces ouverts aux activités informelles ou 
formelles), mariage, famille (balade, jeux d’enfants, formation d’art, etc.). Cette 
structuration a permis de visualiser l’organisation horaire (pratiques aux activités 
calculés par heures) et fonctionnelle de la nuit. 
 
2.3 Localisation des espaces centripètes 
 Dans un second temps, on s’est interrogé sur la spatialité de ces activités 
nocturnes, leur distribution dans la métropole. On a calculé les distances entre chaque 
activité individuelle et classifié les activités en fonction des distances hiérarchisées 
(figure 2) selon une démarche déjà éprouvée (Wang, Zhang, 2006). 
 
 Grâce aux indications des lieux d’activités sur les blogs, nous avons pu 
identifier les « regroupements spatiaux » (Wang, Chi, Yue, 2006), visualiser les activités, 
localiser les « espaces centripètes » c’est-à-dire les endroits où les activités ont 
tendance à se centraliser et cartographier. 
 

 
Figure 2 : Schéma logique de l’algorithme de classification hiérarchique des activités en espaces. 
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2.4 Caractérisation des espaces centripètes identifiés 
 Les données ont été filtrées sur chaque espace centripète en mettant en 
évidence le type, les temporalités et la concentration d’activités selon les huit types de 
fonctions définis correspondant aux activités légales des populations présentes 
(résidents, touristes, visiteurs) préalablement repérées lors d’immersions nocturnes 
dans la ville de Shanghaï en 2014 et 2015 : gastronomie, loisirs, hôtel, tourisme, beauté, 
shopping, mariage, famille. 
 
La démarche a permis d’identifier les espaces centripètes et de les comparer. 
 
2.5 Comparaison spatio-temporelle des espaces centripètes 
 Les activités différentes qui dynamisent et restreignent les espaces forment 
des réseaux spécifiques qui s’adaptent localement aux besoins d’habitants plus ou 
moins éloignés. La comparaison entre ces proportions d’activités aide à comprendre la 
genèse géographique de la dynamique nocturne en lien avec le comportement du 
réseau social. Ce traitement statistique a été complété par des sorties sur le terrain et la 
consultation de travaux et données interdisciplinaires comme ceux sur le changement 
économique du secteur de Tianzifang (Fu et al., 2011). 
 
 
3. UNE PREMIERE IMAGE DE LA COMPLEXITE DES NUITS DE 
SHANGHAÏ 
 
Ces traitements permettent d’obtenir une première image des nuits des Shanghaï. 
 
3.1. Caractéristiques des pratiques et espaces nocturnes à Shanghaï 
3.1.1 Filtrer les données autour des activités nocturnes 
 Sur le créneau nocturne retenu (entre 18h et 6h), on a récupéré 268 832 
échantillons efficaces (contre 1 739 941 avant filtrage, y compris des participations 
sans spécification de l’heure et du lieu). On compte 96 042 usagers hommes pour 172 
790 usagers femmes. L’observation montre que ces dernières partagent davantage 
d’informations détaillées sur leur vie sur les réseaux numériques sociaux que leurs 
collègues masculins. Dans ces échantillons, on retient les usagers qui participent au 
moins une fois à des activités la nuit (18h-6h) en laissant un descriptif  : « je mange », « je 
joue », « je sors », etc., des qualificatifs et sentiments comme « je suis content » ou « c’est très 
bon », avec ou sans photos liées. 
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3.1.2 Catégoriser les activités 

 
Figure 3 : Structure des activités nocturnes à Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2016. 
 
 Ces 268 832 échantillons ont été catégorisés selon les huit fonctions 
principales d’espaces nocturnes préalablement définies : gastronomie, loisirs 
(recréation), hôtel, tourisme, beauté, shopping, mariage, famille. Sur ces 268 832 
d’échantillons, la gastronomie (restaurants, cafés, pâtisseries, snacks, maisons 
artistiques des glaces, etc.) est l’activité la plus fréquente pendant la nuit. Les services 
autour de la beauté (salon de beauté, salle de sport, massage…) arrivent en seconde 
place (avec 17%) devant la récréation (karaoké, bars, clubs thématiques, salons des 
jeux, atelier de formations récréatives, boites de dance, etc.). Les activités de shopping 
sont plus nombreuses que les services suivies par l’hôtel et le tourisme. 
 
3.1.3 Localiser les activités 
 Ces éléments permettent d’obtenir des distributions spatiales de l’ensemble 
des activités (figure 4). Le calcul de la distance entre deux activités sur les 268 832 
échantillons permet d’obtenir les degrés de centralisation des activités et une carte de 
la distribution spatiale de la participation aux activités la nuit à Shanghaï. 
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Figure 4 : Dispersion des activités nocturnes. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2016. 
 
 Avec quatre niveaux de distances, on filtre spatialement ces participations aux 
activités nocturnes. Selon ces niveaux on réalise une carte des degrés de dispersion des 
participations (figure 4) : de la plus dense (distances entre deux échantillons la plus 
courte) en rouge (numéro 4) à la moins dense en jaune, vert et bleu avec les numéros 3, 
2 et 1. Le 0 concerne quelques activités très peu notées sur le SINA Micro-blog. 
L'immersion complémentaire sur le terrain a permis de constater que ces espaces 
étaient effectivement moins fréquentés avec une distribution aléatoire. Pendant trois 
nuits de printemps (mardi, jeudi, samedi), trois personnes se sont répartis les secteurs 
identifiés et ont permis de valider l’existence des polarités et leur fréquentation 
différenciée. 
 
 La figure 5 permet de visualiser les niveaux de concentration d’activités 
nocturnes. Le point A (rouge) est l’endroit où les activités sont les plus concentrées 
(fortement centripète) avec la distance la plus courte entre activités. Même si la densité 
est inférieure à celle du point A, le point B (vert) manifeste également une force 
centripète des activités. La densité est beaucoup plus élevée au centre historique (point 
A) que dans la zone environnante. Le niveau de répétition des activités (en fonction de 
la distance moyenne entre deux activités localisée quelconques dans une grille) est 
3,0~4,0 pour le point A (donc la distance moyenne la plus courte entre deux activités 



 
 
 
 
 

NETCOM, vol. 30, n° 3-4, 2016 

 

192 

dans la grille), 1,5~2,5 pour le point B, 0,5~1,5 pour des espaces entre les points A et 
B. 
 
 Les activités nocturnes se regroupent en seize clusters principaux (figure 5). Le 
nom des rues figurant sur les informations transmises par les usagers permet de 
localiser ces « clusters nocturnes ». 

Point Nature Centralité(s) identique(s) 
A Historique The Bund, Nanjing Road, People’s Square, Xintiandi, Huaihai 

Road, Tianzifang, Xujiahui, Lujiazui 
B Commercial Yuyuan Road, Hengshan Road 
C Résidentiel Tongbei Road 
D Résidentiel Zhongshan Park 
E Industriel Wujiaochang, Zhongyuan Road 
F Résidentiel Changli Road 
G Noyau transport Linfen Road 
H Aéroport Aéroport Hongqiao 

 

 
Figure 5 : 16 centres dynamique d’activités nocturnes localisées à Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2016. 
 
3.1.4 Caractériser les activités 
 L’espace urbain nocturne de la ville de Shanghaï est « polymérisé » par les 
fonctionnalisations participatives en seize pôles et moins « mono-centrique » (Wan, 
2005) qu’en journée. La spatialité de la nuit est donc différente de celle du jour. 



 
 
 
 
 
NETCOM, vol. 30, n° 3-4, 2016 

 

193 

3.1.4.1 Structure des activités nocturnes polarisées 
 Les activités nocturnes sont évaluées sur chacun des seize pôles nocturnes 
émergents selon huit catégories prédéterminées. 

 
Figure 6 : Activités nocturnes sur 16 espaces dynamiques à Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2016. 
 
 Les données des seize pôles nocturnes principaux sont filtrées afin d’expliquer 
les « espaces centripètes » et le réseau. 
 
 La gastronomie (restaurants, snacks, etc.) est l’activité la plus importante, 
présente sur l’ensemble des seize pôles avec une forte dynamique sur treize d’entre 
eux (figure 7). Avec 1631 occurrences sur le réseau social, Wujiaochang est le centre le 
plus intensif  pour la restauration. People’s square est le deuxième le plus intensif  avec 1 
282 occurences. Les trois centres historiques (917 pour The Bund, 725 pour Huaihai 
Road, 642 pour Lujiazui) ont des chiffres inferieurs à des quartiers plus récents comme 
Wujiaochang, Zhongshan Road (1183) et Yuyuan Road (411). Tongbei Road, Linfen Road et 
Zhongyuan Road sont les plus faibles en restauration avec 78 répétitions. 
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Figure 7 : Les polarités gastronomiques nocturnes à Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, 2016. 
 
 Au point A qui compte 6 pôles d’animation, la gastronomie représente 51,3% 
des activités à The Bund, 42,5% à Luijiazui, 52,3% à Huaihai Road, 51,2% à Xintiandi et 
67,9% à People’s Square (figure 8). 

 
Figure 8 : Proportion des activités nocturnes des seize centres nocturnes de Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, 2016. 
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 Les activités récréatives (salon détente, jeux, bars, pâtisseries artistiques, 
karaoké, etc.) sont distribuées principalement sur les secteurs suivants : The Bund, 
Tianzi, Luijiazui, People’s Square, Xujiahui et Wujiaochang, avec environ 200 occurences 
par secteur. Ces activités sont peu présentes dans les autres secteurs. Par rapport au 
jour, le shopping est peu pratiqué la nuit. On le trouve sur Wujiaochang, Xintiandi et 
Nanjing Road avec une centaine d’occurrences seulement. 
 
 Les activités autour de la beauté (salon des sports, de beauté, de santé et de 
massage, etc.) se trouvent autour de Xujiahui avec 492 occurrences, 368 pour Zhongshan 
Park et 344 pour Wujiaochang. Le reste se situe dans les secteurs de Nanjing Road et 
Huaihai Road. Les autres centres sont peu fréquentés. 
 
 Les activités autour de l’hôtellerie se déplacent principalement sur The Bund 
avec 117 occurrences, 57 pour Nanjing Road, 63 pour Xujiahui 40 pour Wujiaochang et 
Zhongshan Park. Les autres genres d’activités ont des répétitions inférieures à dix 
occurrences. Celles liées au mariage se trouvent dans les secteurs de Xujiahui et The 
Bund. Celles liées à la famille se situent dans les secteurs de Tongbei Road, Changli Road 
et Zhongshan Park. 
 
3.1.4.2 Temporalité des activités nocturnes 
 Un filtre de la distribution horaire des activités permet d’étudier la temporalité 
et le rythme des seize centres (figure 9). 

 
Figure 9 : Rythme des activités nocturnes sur seize pôles de Shanghaï. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, 2016. 
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 La courbe d’activités au fil de la nuit sur Xujiahui est contrastée. Elle monte 
entre 17h-20h, atteint un pic à 20h (5582) et diminue jusqu’à minuit (4737). De minuit 
à 2h du matin, les activités chutent (1017, 82% pour totalité). A partir de 2h, la 
diminution est moins rapide passant de 1017 à 466 occurrences à 4h. La variation de 
courbe de Lujiazui ressemble à celle de Nanjing Road. 
 
 Le changement des activités sur Xintiandi et People’s Square est plus doux. Ces 
zones sont plus fréquentées à 20h (respectivement 1673 et 1987), baissent lentement 
entre 20h et 23h (1462 et 1411), et chutent entre 23h et 2h (422 et 501). 
 
 Le pic d’activités de The Bund se situe vers 21h (1108). Il se maintient autour 
de 1000 occurrences entre 20h et 23h. L’activité chute de 67% entre 23h et 2h (366) et 
se maintient autour de 150 occurrences entre 2h et 4h du matin. 
 
 Les activités au Wujiaochang ont deux pics à 20h (1354) et à minuit (1164). 
Après 942 occurrences à 1h, elles descendent à 503 occurrences vers 2h et 341 vers 3h. 
 A Zhongshan Road, Hengshan Road, Tongbei Road et Nanjing Road, les activités 
restent relativement stables entre 17h et 1h, puis baissent de moitié vers 2h. 
 
 A Linfen Road, Zhongyuan Road et Changli Road les pics se situent entre 23h et 
minuit : 

 477 occurences à 23h pour Zhongyuan Road, 217 à 17h, 294 à 21h et 203 
à 2h ; 

 842 occurrences pour Linfen Road à 23h, 421 à 17h, 533 à 1h, 274 à 2h 
et 167 à 4h ; 

 151 occurrences pour Changli Road à 17h, 23h et 2h et seulement 57 
vers 4h. 

 
3.1.5 Comparaison des organisations fonctionnelles des espaces centripètes 
 Les données permettent de comparer les seize centres identifiés, spatialement 
d’abord puis temporellement. La localisation des seize pôles nocturnes construite par 
les informations comportementales permet d’analyser un réseau fonctionnel d’espaces 
centripètes. 
 
3.1.5.1 Fonctionnalisation par les besoins limites 
 Ces seize centres où les activités nocturnes sont plus concentrées présentent 
un fort regroupement en fonction de la distance et une division fonctionnelle spatiale. 
 
 Six d’entre eux se trouvent au sein des parties rouges sur la carte des degrés 
de dispersion des activités nocturnes (figure 4), pour la densité d’activités de degré 3,5-
4 ; The Bund, Nanjing Road, Lujiazui, Huaihai Road, Xiantiandi, People’s Square. La distance 
de l’un à l’autre est inférieure de 2 kilomètres. 
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 Avec la distance (linéaire) augmentée de la zone en rouge, Hengshan Road (près 
de point B, 8 kilomètres), Yuyuan Road (point B, 7 kilomètres), Tianzifang (4 kilomètres), 
Tongbei Road (point C, 5 kilomètres), Xujiahui (près de point A, 10 kilomètres) se 
déplacent avec la densité d’activités de degré 1,5-2. 
 
 Encore plus éloignés de la zone rouge, se trouvent  les secteurs de Zhongshan 
Park (10 kilomètres), Wujiaochang (9 kilomètres), Zhongyuan Road (11 kilomètres), Linfen 
Road (12 kilomètres), Changli Road (10 kilomètres). Pourtant, Wujiaochang est au sein du 
point E avec la densité d’activités de degré 2,5 ; Zhongshan Park est près du point H 
avec une densité supérieure de 2 ; on est à 1,5-2 pour Changli Road sur le point F et à 1-
1,5 pour Linfen Road sur le point G. Zhongyuan Road se situe à 2 kilomètres de 
Wujiaochang. 
 
 La quantité d’activités de l’ensemble des six pôles du point A est supérieure à 
celle de Wujiaochang et de Lujiazui. Individuellement cependant, chacun des 6 pôles est 
inférieur (12 711 pour The Bund contre 16 518 pour Wujiaochang). Sur ces 6 pôles les 
activités autour de l’hôtel, du tourisme, et de la récréation sont les plus développées 
(restaurants dans la chaîne, salons luxe de santé, et certains petits services 
internationales ou locales). Ces trois types d’activités sont réduits dans Wujiaochang et 
Zhongshan Park. A Tongbei Road, Tianzifang et Yuyuan Road, les activités sont moins 
denses. Les activités gastronomiques sont plus élevées : 57% à Yuyuan Road, 48% à 
Tianzifang et 74% à Tongbei Road. 
 
 Si l’on s’intéresse à la fréquence avec laquelle les usagers pratiquent les 
activités (restaurant, salon de beauté, etc.) sur ces 6 pôles centraux de Shanghaï, on 
découvre que la plupart d’entre elles sont caractérisées en moyenne par une faible 
fréquence par personne compensée par un nombre important de consommateurs 
venus de plus loin. Ces pratiques sont sans doute permises par une forte densité de 
transports publics. 
 
 Dans les espaces comme Tongbei Road en zone résidentielle, les restaurants ou 
autres acteurs sont de petites tailles avec des prix plus bas. Les consommateurs, plutôt 
des habitants de la zone résidentielle, les fréquentent plus souvent qu’en point A. 
 
 Les pôles de Wujiaochang, Xujiahui, Zhongshan Park et People’s Square sont 
caractérisés par la concentration d’activités de jour sous la forme de centres 
commerciaux multifonctionnels avec tous les services disponibles sur un même site. 
Sur ces 4 pôles, le shopping s’arrête vers 21h, la gastronomie et la recréation 
continuent jusqu'à 23h dans le centre, et plus tard dehors jusqu’à 2h. Parmi eux, 
Wujiaochang est connu par la centralisation de 4 universités qui pourrait expliquer  le 
deuxième pic d’activités qui a lieu vers 23h. Les étudiants ont l’habitude de prendre 
une collation en soirée près de l’université. Les activités de luxe au Wujiaochang sont 
beaucoup moins importantes que dans les pôles comme Xujiahui ou The Bund en dépit 
d’une quantité supérieure. 
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 Linfen Road, Zhongyuan Road et Changli Road, au sein des zones résidentielles 
sont plus orientés vers les activités gastronomiques (respectivement 66,2%, 74,1% et 
69,7%). L’organisation fonctionnelle est plus simple avec beaucoup moins d’activités 
mais avec de nombreuses répétitions par les mêmes usagers. Les activités caractérisées 
par de « petites tailles et de prix bas », sont pratiquées sur place de 17h à minuit par 
des usagers qui bougent peu. Par rapport aux autres pôles, les activités commencent 
plus tard (pic à 22-23h). 
 
 Xintiandi et Hengshan Road sont deux rues qui concentrent des activités comme 
les bars (karaoké, salon des jeux avec alcool) sur 2,3 kilomètres de longueur, avec un 
peu d’épiceries et de restaurants à bas prix. Les activités sont relativement stables entre 
17h et 1h, puis baissent de moitié vers 2h avec une minorité d’habitués. Les clients 
viennent de partout avec une répétition moyenne. Ces pôles sont aux services de 
l’ensemble de la ville et du monde (tourisme) pour la concentration sectorielle. 
Pourtant il semble que ces activités soient plutôt imposées aux habitants que choisies. 
La cohabitation entre la ville qui dort et la ville qui s’amuse n’est pas aisée et les 
problèmes de voisinage se multiplient. Les résidents des quartiers ont réagi contre le 
bruit par le déménagement ou la confrontation violente (Tom, 2013). La 
concentration excessive des acteurs conduit également à une transformation de 
Henshang Road (Li, 2015). La dynamique se développe aux deux extrémités de la rue 
avec une augmentation de la proportion des activités alimentaires et des boissons alors 
que les bars au milieu de la rue perdent leur vitalité en dépit de racines historiques. En 
bref, ces centres sont à la fois stimulés et limités par les comportements des 
voisinages. 
 
3.1.5.2 Réseau spatial fonctionnel d’espaces centripètes 
 Les pôles s’organisent en fonction de dimensions spatiales et temporelles. 
Dans le cas de Shanghaï, on distingue trois types de pôles nocturnes centripètes en 
fonction de différenciation socio-spatiales : le « pôle central » ; les « pôles 
complémentaires » et les « pôles dérivationnels » (figure 10). 
 
Le pôle central. Le pôle central se trouve au point A. (anneau rouge sur la figure 10). 
Il présente une force centripète des activités en quantités importantes avec une 
occurrence des mêmes personnes réduite. Il est organisé en « clusters de proximité » 
en fonction de sous-groupements fonctionnels : The Bund, Najing Road, Lujiazui, 
Huaihai Road dans un rayon de 1,3 kilomètres. Leurs fonctions répondent aux besoins 
des usagers de l’ensemble de la ville et certaines parties répondent également aux 
besoins de proximité comme Huaihai Road qui dispose de fonctions quotidiennes. 
Autrement dit, avec la densité démographique élevée, le pôle central se divise 
fonctionnellement pour les fonctions nocturnes banales de proximité. 
 
Les pôles complémentaires. Les pôles complémentaires (point C et F de la figure 4 
et anneau bleu de la figure 10) sont situés à une distance de 7 à 9 kilomètres du pôle 
central. Les fonctions sont davantage destinées aux besoins de voisinage dans un 
rayon de 1,8 kilomètre. Ces activités sont quotidiennes avec une répétitivité plus élevée 
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de la consommation par individu. Les activités de gastronomie et de salon détente 
ou/et de beauté s’y localisent. Elles sont moins chères et accessibles à pied. Le reste 
des fonctions de niveau supérieur est installé dans le point A. 
 
Les pôles dérivationnels. Situés à une distance supérieure à 10 kilomètres, les pôles 
dérivationnels sont plus indépendants avec des fonctions plus diverses et complexes 
que les pôles complémentaires. Ils n’ont pas de sous centres internes contrairement au 
pôle central. Leurs fonctions sont en réseau. 

 
Figure 10 : Centralité et forces centripètes des centres nocturnes. 

Hu, 2016. 
 
 Le réseau fonctionnel hiérarchisé (cycles et lignes en couleurs) dans la figure 
10 est une abstraction euclidienne de la répartition (des activités nocturnes) réelle. Ce 
réseau fonctionnel des pôles centripètes est un résultat de compétitions fonctionnelles 
entre des quartiers (cycles différents), des fonctions et des fréquentations. Sur la figure 
11, la ligne rouge présente les fonctions qui demandent les participations dans un 
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rayon plus large. Des compétitions fonctionnelles se produisent dans les espaces 
connectés avec la ligne rouge. Même chose pour les lignes vertes et bleues. 
 
 En outre, ces lignes indiquent également l’offre de mobilité permettant aux 
individus de participer aux activités : métro (rouge), bus (vert), piéton et cycliste (bleu) 
(figure 11). 
 

 
Figure 11 : Moyens de transport aux pratiques des activités sur trois types de pôles nocturnes. 

Sources : Données Sina Microblog, Institut of  Smart City, Pacte. 
Hu, Gwiazdzinski, Wan, 2016. 
 
 Les pratiquants des activités nocturnes utilisent principalement le métro et la 
voiture (la figure 11) pour se déplacer. 17,1% (sur l’ensemble des pratiques du pôle 
central) utilisent la marche à pied10. L’utilisation du bus augmente beaucoup pour les 
pratiques dans les pôles « dérivationnels », mais la différence entre les moyens de 
transport est moindre. Dans les pôles complémentaires, 62,8% des pratiques sont 
accompagnées par la marche à pied (32,9%) et l’utilisation du vélo (29,9%). 
 
 
CONCLUSION 
 
 La méthodologie proposée a permis de repérer et de caractériser les pôles 
d’animation nocturnes, espaces centripètes dans la métropole de Shanghaï à partir de 
données participatives issues des réseaux numériques sociaux. Malgré les limites des 
données de base, elle offre une vision globale et inédite des centralités d’usages qui 

                                                           

10 Les espaces des acteurs concentrés sont généralement conservés aux usages piétons. Leurs 
installations peu concernent des raisons historiques, mais pour des raisons économiques. Il y 
en a beaucoup sur les pôles comme Xintiandi, The Bund, Xujiahui, Wujiaochang, etc. 
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évoluent au fil des heures. Elle montre la « polymérisation » des nuits urbaines par 
rapport au fonctionnement moins dispersé du jour et dessinent des réseaux qui 
rappellent les schémas de Christaller (1933) à une échelle infra-urbaine. Ces clusters 
d’activités repérés grâce à la publicisation de la consommation par les usagers mettent 
en évidence des « small-worlds11 » selon le joli terme de Marcus Kaiser (2005) qu’il 
conviendra d’investiguer pour tenter de comprendre comment les usagers « habitent » 
les nuits de Shanghaï (Straw, Gwiazdzinski, 2015). 
 
 Cette première exploration a également confirmé une forme de coordination 
entre secteur public et secteur privé (Fumaz, 2009) pour l’animation nocturne des 
quartiers métropolitains et la dynamique des centralités à Shanghaï, relation qu’il 
conviendra d’étudier plus précisément en lien avec les autorités locales. 
 
 A une autre échelle elle dévoile l’importance des interactions entre acteurs de 
la nuit, mais également entre espaces physiques et réseaux sociaux numériques. Elle 
permet de dépasser les approches dichotomiques souvent caricaturales entre espace 
matériel et espace virtuel pour une approche dialectique plus intégrée des 
interrelations et de poursuivre une réflexion plus large autour notamment des notions 
de « spatialités algorithmiques » (Beaude, 2015) et de « scènes », « associant à la fois un 
groupe de personnes qui bougent de places en places, les places sur lesquelles ils 
bougent et le mouvement lui-même » (Straw, 2002). 
 
 Cette première recherche sera poursuivie sur d’autres espaces et métropoles 
en Chine et dans le monde à partir de l’exploitation des données de réseaux 
numériques sociaux comme Facebook ou Twitter, la constitution « d’agrégats » localisés, 
croisée avec des approches plus qualitatives, en immersion, sur le terrain à partir de 
traversées nocturnes (Gwiazdzinski, 2006) et de protocoles d’enquêtes et 
d’observations empruntés à l’ethnologie ou à l’anthropologie. 
 
 Au-delà de la seule dimension nocturne, cette première approche spatio-
temporelle des nuits de Shanghaï à partir des réseaux numériques sociaux, réagence 
effectivement « l’ordre potentiel des choses, dont l’actualisation change non seulement 
l’espace, mais aussi la société, c’est-à-dire l’ensemble des réalités sociales qui partagent 
activement un monde commun » [Beaude, 2012]. A l’articulation entre thématique et 
technologie, de nombreux défis, d’ordre conceptuel, épistémologique, technique, etc. 
attendent les nouveaux scientifiques et nouveaux professionnels (data mining, data 
analyst data scientist…) (Vaisman, 2015). 
 
 
 
 
 
 

                                                           

11 Petits mondes. 
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